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EdAA  ards ,  en  1 85  2 ,  vit  près  de  Cadix ,  aux  Bocas  de  la  Isla ,  en  quantité  assez
considérable;  si  bien  qu'on  peut  s'y  livrer  à  sa  chasse  avec  un  réel  profit,
dans  le  but  de  se  procurer  sa  grosse  pince,  qui,  dans  le  sud  de  l'Espagne,
est  mangée  comme  la  crevette  et  constitue  un  hors  d'œuvre-apprécié.

Cette  pince  est  arrachée  tous  les  ans,  très  probablement  par  autolomie
dans  tous  les  cas ,  ainsi  que  le  démontrent  les  pièces  anatomiques  qui  ont
été  rapportées  de  Séville  et  Grenade  en  1888.

Elle  est  vendue  en  Andalousie,  desséchée  après  cuisson,  sous  le  nom  de
Carrasqnena ,  l'animal  lui-même  portant  le  nom  de  Barriteta.

Ce  qu'il  y  a  d'autre  part  de  curieux ,  c'est  qu'abandonné  à  lui-même  sur
la  plage ,  le  Gelasimus  Tmigeri  reconstitue  rapidement  cette  pince  par  régé-

nération. La  patte  de  première  repousse  est  à  son  tour  arrachée  par  les  chas-
seurs de  crabes  d'Andalousie  et  vendue  sous  le  nom  de  Zapalara;  mais

cette  patte ,  un  peu  déformée ,  ce  qui  se  conçoit ,  est  moins  appréciée  et  a
une  valeur  marchande  moindre  que  la  Carrasqnena.

M.  Baudouin  a  étudié  cinq  exemplaires  de  G,  Tangeri,  venant  de  l'em-
bouchure du  Gundalquivir;  il  y  avait  quatre  mâles  et  une  femelle.  La  grosse

pince  siégeait  â  droite ,  chez  deux  mâles;  à  gauche,  chez  les  deux  autres.
Ce   Crabe   est   donc   tantôt   droitier,   tantôt   gaucher,   dans   la   proportion
approximative  de  5o  p.   100;  et,   jusqu'à  présent,   on  ignore  pourquoi.   Les
femelles  sont  rares  dans  les  collections  et  musées ,  en  raison  des  difficultés
que  l'on  a  à  les  prendre  dans  les  trous  des  plages  vaseuses  où  on  les
trouve.

Sur   un   Lammellibbanche   nouveau   ,   parasite   des   Synaptes,

PAR   M.   A.-E.   Malard.

Ce   fait   du   parasitisme   ou   du   commensalisme   de   certains   Mollusques,
principalement  avec  les  Echinodermes ,  est  connu  déjà  depuis  longtemps  :
les   Stylifer,   dont   on   connaît   un   très   grand   nombre   d'espèces,   presque
toutes  parasites  d'Echinides,  d'Astérides  ou  d'Ophiurides  ;   les  Eidima,  que
l'on  rencontre  dans  certaines  Holothuries;  enfin ,  VEntochoncha  mirabilis,  qui
se  présente  sous  la  forme  d'un  boyau  allongé  dans  le  corps  des  Synaptes ,
en   sont,   pour   le   groupe   des   Gastéropodes,   des   exemples   bien   connus.
Les   cas   de   parasitisme  de  Mollusques  lamellibranches  sont   plus   rares   et
appartiennent  presque  tous  jusqu'ici  au  gronpe  des  Kelliydœ  ou  Ericinidœ.

Les  Kellyidœ  ou  Erijcinidœ,  tels  qu'ils  sont  compris  dans  le  Manuel  de
Conchyliologie   du   D'   Paul   Fischer,   présentent   plusieurs   représentants   sur
nos  côtes,  et  la  plus  grande  partie  de  ceux-ci  sont  commensaux  ou  para-

sites d'autres  animaux  divers;  les  Kellya  vivent  dans  les  trous  des  Perfo-
rants et  en  particulier  des  Gastrochènes ,  où  ils  continuent  leur  existence

bien  après  la  disparition  du  Lamellibranchc  qui ,   le  premier,  leur  a  fourni
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un  al>i*i.  f.es  îjasœn  (liCacli)  ~  Pnronin  (H(mIuz)  vivciil  dans  la  /.oihî  lillo-
ralt'  av«T  les  liahiDos,  culro  \oh  paiois  (l(*s(|ii<'ll(»s  on  les  Irouvo  loujours
(l'mio  faron  \)U\h  ou  moins  aboiidaïUo.  f,es  Lepton  {'Wivlou)  oui  pidhahlf;-
nienl  un  {rmre  de  vie  anai(>|rno,  car  Sliinpson  a  (»I)S(m  v('  (jn'iine  c^pèco  d<î
la  Floride  (Ijcpfon  fnnfj-{i)es)v'\{  ihw'  ̂ les  ||al»  i  ios  sons-rnnrinos  des  Ann/^lides
et  des  (w'UvSlan^s,  land  s(jne  h»  Liplon  parasllirum  a  ('lé  rcciieilli  Kfiri^uo-
len,  suivant  J)all ,  au  voisinage  de  la  houclie  d'un  lirrniasl(îi-.

Les  Montacuia,  que  Fischer  rattachait  au  même  fjroupe  et  (|ui  (;n  ont
éhS  sf^pardes  depuis  par  Pelseneer,  se  trouvent,  comme  on  lésait,   assez
comnumémenl  fixées  aux  radioles  de  ceitains  hchinides  et,   en  particulier,
sur  celles  des  Àmphidetus  cordatm  (Penn.  ).

Onehpies   autres   Lamellibranches   ont,   dans   ces   dernières   années,   été
sijjnalés  comme  parasites  d'Kchinodermes  et  particulièrement  de  Synaples;
mais  ce  sont  presrpie  toutes  des  es[)èces  exotirpies  excessivement  rares  et,
quoique  particulièrement  intéressantes,  par  suite  même  de  cette  adaptation
au  parasitisme,  très  imparfaitement  connues.

Semper  a,  dans  le  Reisen  in  dm  P/ii/ippinen  Ilobthvrien ,  p.  99,  signalé
un   Lamellibranche   à   coquille   interne,   parasite   des   Synaples   des   Philip-

pines. Celte  espèce  n'a  pas  été  autrement  décrite,  à  ma  connaissance;  mais
tout  nous  porte  à  la  croire  comme  très  voisine  d'une  espèce  succinctement
décrite  par  Yoellzkow,  comme  vivant  en  parasite  autour  de  l^  bouche  et
dans  le  tube  digestif   d'une  Synapte  de  Zanzibar  et  à  cotjuille  également
complètement  recouverte  par  le  manteau.

Le  peu  que  nous  connaissions  de  l'anatomie  de  ce  dernier  animal  ne
nous  permettait  pas  de  nous  faire  une  idée  bien  nette  sur  sa  position  systé-

matique, et  certains  des  caractères  indiqués  par  Voeltzkow^^  ̂ dans  l'organi-
sation de  ce  singulier  Mollusque  faisaient  souhaiter,  depuis  longtemps,

qu'une  occasion  permit  d'en  faire  une  étude  plus  comj)lèle.
Le  regretté  Félix  Bernard,  lors  de  ses  recheiches  anatomiques  sur  Scio-

beretia   australis,   type   nouveau   de   Lamellibranche,   parasite   des   Tr'pyhis
(sortes   d'Hémiaster   ou   Oursins   irréguliers)   du   cap   Hoin,   nous   dit   avoir
examiné  avec  soin,  à  cette  intention,  toute  la  collection  des  Synaptes  du
Muséum;   mais   û   ne   put   y   retrouver   rien   pouvant   se   rapprocher,   soit
du  parasite  signalé  par  Semper,  soit  d'Entovalva  mirabilis.

Cette  tendance  au  commensalisme  de  tous  les  animaux  appartenant  au
groupe   des   Erijcinidœ,   tel   qu'il   est   compris   dans   l'ouvrage   classique   de
Paul   Fischer,   m'avait   déjà   depuis   longtemps   frappé,   et   je   n'hésitai   pas,
quand  j'eus  la  bonne  fortune,  il  y  a  quelques  années,  de  mettre  la  main

VoELTZKOw.  Entovalva  mirabilis,  Eine  schmarotzende  Muschel  aus  dem  Darm
einer  Holothurie.  —  Zool.  Jahrhûci.er,  System.,  V,  1890,  en  particulier:  cavité
incubatrice  dévaginable  en  arrière  du  corps;  absence  d'estomac  et  de  palpes  la-

biaux; pied  énorme  pourvu  d'une  ventouse  (?)  et  011  pénètrent  des  prolongements
des  glandes  digestives.



Hansen, H-J. 1903. "Catalogue des Myriapodes de l'ordre des Symphyles qui
appartiennent au Muséum d'histoire naturelle de Paris." Bulletin du
Muse
́
um d'histoire naturelle 9(7), 340–341. 

View This Item Online: https://www.biodiversitylibrary.org/item/137046
Permalink: https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/328401

Holding Institution 
University Library, University of Illinois Urbana Champaign

Sponsored by 
University of Illinois Urbana-Champaign

Copyright & Reuse 
Copyright Status: Not provided. Contact Holding Institution to verify copyright status.

This document was created from content at the Biodiversity Heritage Library, the world's
largest open access digital library for biodiversity literature and archives. Visit BHL at 
https://www.biodiversitylibrary.org.

This file was generated 7 October 2022 at 12:13 UTC

https://www.biodiversitylibrary.org/item/137046
https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/328401
https://www.biodiversitylibrary.org

